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tailloir ä volute de l’architecture grecque. C’est une autre forme de l’ornementation

du plateau posé entre la sabliére et l’extrémite' de let colonne (Fig. 88 et 89 ).
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Fig. 88. Fig. 89.

On s’est vainement efforcé de chercher ä donner une signification emblématique

aux animaux représentés. 11 se peut que l’image du taureau ou plutöt de la vache ait

eu en Phämicie, comme en Egypte, une interprétation symbolique; toutefois il ne

semble pas qu’il en ait été de méme en Perse.

Les Iraniéns, je serais porté ä le croire, ont adopté cet ornement parce qu’il

couronnait heureusement la colonne et s’harmonisait avec les images des taureaux

androcéphales placés aux entrées de leurs palais.

En resume l’ornement n’est pas perse‚ les boeufs n‘ont jamais prospére' sur

les maigres plateaux de 1’Iran; comme la volute, il est probablement d’origine

egyptienne. Le premier indice de cette filiation se trouve dans le mode d’accole-

ment des animaux, car les Egyptiens paraissent étre le seul de tous les peuples

pays neutre que ne liaient pas 21 tout un passe' glorieux des traditions artistiques ou religieuses, c’est-ä-dire

en Phénicie.

Qu’il me soit permis de mettre quelques dates en paralléle; elles aideront & tranchcr Ic difie'rend.

La grande cfflorescence de Part ornementalcorrespond, en Egypte, ä la dix—huiticäme dynastie, soit

au XVI° siécle. La premiere volute connue apparait en Chalde'e sur une stéle du XU siécle ; elle orne un

chapiteau de forme franchement égyptienne. A partir de cette epoque, la Babylonie et I’Assyrie sont en

luttes incessantes. Au régne de Touklat—Habal-Azar (vers 1130) succédent plusicurs siécles de barbarie

interrompus ä peine par quelques années glorieuses : mauvaise e'poquc pour l‘e'panouissement de l’art

ornernental, le plus riche et le plus tranquille des arts. On est ainsi conduit ä Assour—Nazir-Habal (880)

et {31 la grande renaissance sargonide.

Sous ces princes, 1’Assyrie rége'nérée est maitresse du monde ancicn et accumule dans ses puissantes

cités le butin de 1’Asie et de 1’Afrique. Sous les Sargonides également deviennent d'un emploi ge'ne'ral les

ornements dont l’origine pharaonique est incontestable, tel que le soleil ailé , la volute7 les méandres et

les frises fleuronne’es. Tous ces ornements, ä cette époque, apparaissent simultane'ment, et tous sous la

forme definitive que depuisplus de huz't cents ans ils avaient prise en Egypte, aprés une longue et pazienle

c'1aboration.

Malgré les erreurs et les exagérations qu’il renterme, l’ouvrage de M. von Sybel peut étre consulté

avec fruit, et quelques remarques sont parfois trés judicieuses; celle—ci, par exemple : les antmaux

compose's par les Assyriens sont toujours aifronte's; les animaux egyptiens, au contraire, se tournent le

dos. Cette rég1e est sans cxception en Assyrie et en souffre lrés peu en Egyptc.


